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me viennent à l'esprit ), le nom de M. l’abbé D. Gosselin bril
lera d’un singulier éclat.

Son « Dictionnaire Généalogique des familles de Charles- 
bourg » est un monument de patience intelligente qui ferait 
honneur au plus tenace des Bénédictins.

Ce qu’il a dû lui en falloir des recherches et des vérifications, 
des reprises et des ratures !

Le Dictionnaire ne s’arrête pas comme celui de Tanguay, 
avec la Domination française. Il conduit jusqu’à nos jours et 
embrasse une période de deux cent cinquante ans. Combien de 
familles, répandues un peu partout au Canada et aux Etats- 
Unis, ce volume de près de 600 pages va intéresser !

Charlesbourg, en effet, — nous citons un passage de l'Avant- 
propos de l’auteur, — Charlesbourg, en effet, est le berceau 
d’un groupe notable de familles. Qu’il nous suffise de men
tionner, entre autres, la famille Bédard, dont les rameaux, 
éparpillés ça et là, sont actuellement au nombre de près de six 
cents ; les familles Auclair, Barbeau, Bigaouette, Blondeau, 
Bourbeau, Bourret, Chart,ré, Déry, Dorion, Falardeau, Jacques, 
Magnan, Pageot et Villeneuve. Les ancêtres de tous ceux qui 
portent l’un quelconque de ces noms, ont vécu et sont morts 
sur ce coin de terre. Le petit domaine même que, dm \nt plu
sieurs générations et jusqu’à nos jours quelquefois, ils ont 
exploité, nous avons pu généralement le localiser. Leurs descen
dants, qu’ils résident à Charlesbourg ou que la Providence les 
ait transportés ailleurs, pourront donc, à l’aide de ce Diction
naire généalogique, remonter à leur premier ancêtre canadien 
et retracer leur ligne directe ou indirecte, ascendante ou descen
dante, sans qu’il manque un seul chaînon.

« Il est bon nombre d’autres familles dont le berceau n’est pas 
à Charlesbourg, bien qu’elles y résident depuis un siècle et 
plus. Néanmoins, elles pourront, aussi facilement que les pre
mières, remonter à leur souche, car le nom de leur premier 
ancêtre cauadion est généralement mentionné par notre Dic
tionnaire, avec l'année et le lieu de son mariage.

» Quant à ces familles qui n’ont fait que camper à Charles- 
bourg, leur mention, évidemment, ne peut avoir la même utili
té pratique. Mais il n’en est pas moins vrai quelle rendra de 
précieux services dans une foule de circonstances. D’ailleurs


